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Carentan au rendez vous de l’Histoire ; Carentan, a rendez vous with Destiny 
The early days of june bear in Carentan and all over 
Normandy a special meaning. Flags of all Allied 
nations blossom in private and public housings, as 
Normandy remembers the dark days of the 
occupation, and the sacrifices paid for liberation and 
freedom. 2015, coming after the 70th anniversary and 
its massive celebrations did not show any sign of lack 
of enthusisasm. Quite the opposite. People showed 
up en masse to attend the numerous ceremonies and 
gatherings of troops from all Allied countries, 
including our German friends. Veterans made the trip, 
attracting more and more signs of sincere gratitude 
and admiration. Reenactors by the thousands, vintage 
military vehicles by the hundreds, new museums 
packed with overcurious kids and aficionados… 
Normandy in 2015 showed from the British sector to 
Carentan her craving  for History, a burning desire to 
pay tribute to those who gave their all, and to pass to 

future generations a simple message of remembrance . 
Freedom is not free. 

Juin voit partout en Normandie fleurir sous le pommiers drapeaux et oriflammes des pays alliés en 1944. La Normandie se 
souvient, des heures sombres de l’occupation, comme des terribles sacrifices endurés par sa population et par ses 
libérateurs pour recouvrer la liberté. Venant après les grandioses manifestations du 70ème anniversaire l’an passé, 2015 n’a 
pas à rougir de l’engouement suscité cette année par les nombreuses manifestations, cérémonies et hommages organisées 
tout au long des secteurs de la bataille de Normandie. Les vétérans, hélas toujours plus rares, ont reçu la chaleur de l’amitié 
normande, tandis que des milliers de reconstituer et leurs véhicules, tant civils que militaires, repeignaient la Normandie 
aux couleurs de 1944. Le désir de savoir, de comprendre et de partager semble plus fort que jamais, pour rapprocher les 
peuples et mesurer le prix de la liberté. 

James Pee Wee Martin (G/506th), a narrative… 
« The next exciting incident was Carentan. A strong counter attack was forming to retake the place and we were moving up to 
break it up. About 4:00 o’clock on morning we moved through the town in the light of a liquor warehouse, which was burning 
furiously. The attack started just at daylight. Although we were far outnumbered, had no idea of the enemy situation and no 
communication with anyone, the attack was progressing pretty well. Then I got my first introduction to American artillery. We 
already had Jerry mortar fire and 88’s firing at us from 75 yards on the other side of the hedgerow and I thought it was the 
last straw when our own got on us. It was simply maddening for half an hour. After what seemed like hours I looked around 
only to discover that another boy and I were alone. The rest had pulled out. We started to withdraw about the time our tanks 
rolled up and started to fight. A tank crew picked me up and I stayed with them until the next day. Everyone got “soused” one 
night later when we found 200 quarts of wine and champagne. The old Frenchman almost had a fit. He said the Germans 
were here four years and couldn’t find it, and then the Yanks came and found it in four hours. «  

L’épisode suivant s’est déroulé à Carentan. Une très puissante contre attaque se préparait pour reprendre la ville, et nous nous portions en 
avant pour la briser. Vers 4 heures du matin ce 13 juin, on a traversé la ville à la lueur d’un magasin de spiritueux qui brûlait furieusement. 
L’attaque a débuté aux premières lueurs. Bien qu’en grande infériorité numérique, et que nous n’avions aucune idée de la situation des 
ennemis, et ne disposions d’aucun moyen de communication, l’attaque est plutôt bien partie. Puis j’ai reçu mon baptême du feu de 
l’artillerie américaine. Deux batteries de 75 mm et de 105 mm ont ouvert le feu sur nous. Nous, les éléments de deux platoons avions sans 
le savoir progressé de 100 mètres en avant du front. Nous étions au coin d’une haie. Nous recevions des tirs de mortiers allemands et de 
88 d’environ 75 mètres de l’autre côté de la haie. J’ai cru mon heure venue quand nos tirs se sont mêlés à ceux de l’ennemi. Ce fut la folie 
durant trente minutes. Après ce qui m’a semblé une éternité, j’ai constaté que j’étais seul avec un autre gars. Tous les autres s’étaient retirés. 
On a battu en retraite au moment où nos chars sont apparus. Un équipage m’a récupéré et je suis resté avec eux jusqu’au lendemain. Tout 
le monde s’est bourré la gueule le lendemain quand nous sommes tombés sur 100 litres de vin et de chantage. son propriétaire français en 
a presque eu un arrête cardiaque. Il nous a dit que les allemands n’avaient rien trouvé en quatre ans de présence, et que les 
Yankees avaient mis la main dessus en quelques heures. L’armée l’a dédommagé, et il s’est montré ravi… » 

Airborne troops in Carentan
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Omaha-Utah : La jonction/the link up 
On June 11th,  General Taylor received a report that unidentified troops were in Auville-sur-le-
Vey,  three miles southeast of Brevands. Taylor ordered Colonel Wear who, in turn, instructed 
Colonel Allen, to send a Company from Brevands, investigate and report back within an hour. 
Allen,  accompanied by Major Paul H. Danahy,  Assistant Division G-3,  took A Company, 
commanded by Captain Eldridge Naugher, with one section of 81mm mortars attached, and 
headed out towards Auville-sur-le-Vey, moving at a rapid pace.  Half way to the village they 
ran into small arms fire. Instead of stopping, the company using firepower and maneuver, broke 
into and run, as previously planned, firing their rifles from the hip. At the head of the column 
two men, one S/Sgt. John R. Gacek, a professional boxer and ETO wrestling champion who 

was  later  killed  near  Opheusden,  Holland,  each  took  a  light 
machine gun in his arms and, as he ran, raked the countryside 
with bullets. Breaking through the German fire and entering 
the  village  at  about  1400  hours,  the  first  known  contact 

between troops of the two beaches occurred. In front of a store 
sat a group of 29th Division soldiers holding some German prisoners. Allen radioed news of the contact to Taylor, borrowed a jeep and, accompanied by Major 
Danahy, crossed the Vire River over a blown but repaired highway bridge. Major Danahy and Colonel Allen drove to Isigny where they briefed the V corps 
commander of the 101st situation. They afterward returned to Auville-sur-le-Vey where Colonel Allen borrowed six light tanks and with Company A went back 
to the area of their earlier fight in order to retrieve the wounded. After this second fight, they counted twelve machine gun positions destroyed. Colonel Allen then 
returned to the battalion position at Brevands.

C'est Max Taylor himself qui, recevant un rapport sur la présence d'importantes forces allemandes sur le 
pont de la Vire à Auville sur le Vey, ordonne au Colonel George Wear (encore et pour quelques heures 
seulement CO du 327th GIR), d'envoyer une compagnie pour tester les forces ennemies. Le Colonel Ray 
C Allen, Boss du 1/401 est missionné pour cet objectif.  Il  ordonne à sa A Company, commandé par 
Captain Eldridge Naugher, avec sa section de mortier de 81 mm de faire route sur Auville. Nous sommes 
au matin du 10 juin, et le 401st GIR a traversé la Douve A PIED, à marée basse, et rejoint les 1st et and 
Battalion du 327th à Brévands. Eldridge Nauger trouvera la mors le 13 juin, lors de la contre attaque des 
SS allemands au sud de vcarentan; Trois officiers allemands arborant un drapeau blanc s’adressese à lui. Il 
se  redresse,  et  les  allemands se jettent au sol,  permettant à  un tireur embusqué d’ouvrir  le  feu à  la 
mitraillette.  Captain Naugher est enterré au cimetière américain de Colleville,   section F, rangée 25, 

tombe 18. Il était originaire du Mississippi. Ses dog tags ont été retrouvées dans les années 50. Pendant 
ce temps, le capitaine John "Jack" Theodore King III, CO de K Company, 175th Infantry Regiment, 
29th Infantry Division, reçoit l'ordre de sa division de faire mouvement vers l'ouest et la Vire, pour 
s'emparer d'Auville sur le Vey et de s'assurer du pont, dont on ignore à ce moment s'il est encore 

debout. King se met en marche avec ses 150 hommes débarqués à Omaha  le 7 juin et qui a rejoint 
Isigny à marche forcée. Ils mènent la charge sur Auville, tirant tout en courant et bousculent les défenseur Allemands qui fuient à travers 
champs. "Une vraie charge de la Brigade légère" dira plus tard Captain King. Le pont est par terre, et les Twenty Niners doivent traverser à 
pied. C'est en mettant pied sur la rive ouest de la Vire, que King est touché aux deux jambes par une rafale de MG 42. 

Pendant ce temps, à la tête de la colonne de Gliderist de A/401st, deux hommes, dont le Staff Sergeant John R Gacek (KIA Opheusden) fonce 
avec une cal .30 dans les bras. Leur charge fait fuir les allemands qui leur barrent le chemin et à 14 heures, ces eux hommes entrent dans 
Auville et tombent sur un groupe de 29ers qui garde des prisonniers. La jonction entre les deux têtes de ponts est accomplie. Allen en informe 
Taylor et part en jeep prendre contact avec l'Etat Major du Vth Corps à Isigny. Allen reviendra avec 6 chars Stuart pour finir de nettoyer le 
secteur avec le 401st…

The Carington News

Col.  Ray  Allen,  CO  1/401st 

Joseph « Bud « Harper takes the 327th on the battle field of Carentan
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71st Anniversary ; Carentan highlights 

- Carentan Liberty March ; 211 Reenactors

- Parachute drops over Purple heart’s lane

-James  Martin,  a  moving  speech  at  the 
Cabbage patch…

- 200 Allied soldiers in Carentan

- The Cabbage patch cere
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